
M A R I N E

Mais ce n ’est pas Galveston qui deviendra la New- 
York du Sud. Pour ce rôle, il fau t un port naturel, et 
Galveston est une île sans abri au large d’une côte 
dénudée. Il fau t des services à  l’arrière, et Galveston 
est le term inus artificiel de deux réseaux qui desser­
vent mal un pays de ressources médiocres; il fau t 
surtout des voies fluviales de pénétration, et Galves­
ton n ’a ni fleuve ni canal.

C’est la Nouvelle-Orléans qui est appelée à sup­
p lanter New-York e t à  faire passer du Nord au Sud 
le sceptre du commerce américain.

Grâce à son admirable port établi sur les deux rives 
du Mississipi, le long duquel les quais e t les docks 
peuvent s ’étendre à l’infini e t dont le bassin dessert 
les régions les plus industrielles, grâce à ses voies 
ferrées qui rayonnent dans le Nord e t couvrent un 
pays quarante fois plus grand que la Belgique, la 
Nouvelle-Orléans depuis que s’est ouverte la grande 
porte dé comm unication éntre l ’Orient e t l’Occident

du monde, devient le vaste emporium des Etats-Unis 
le grand débouché de leurs produits d’exportation et 
la porte d ’entrée largem ent ouverte au flot des impor-
ta tlons ' Albert de BURBURE.
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C o m m e n t  Jean Bart, vaincu dans un co m b a t  naval, 
fut capturé  par un corsaire ostendais

L’ém inent historien des guerres de corsaires français, 
Henri Malo, tra ite  longuem ent et à plusieurs reprises 
de Jean Bart. Il en parle en particulier dans ses deux 
livres : «Jean  B art»  e t «Les Corsaires dunkerquois et 
Jean B art» . Il note qu’au début de sa carrière fruc­
tueuse et longue, Jean  B art sillonne la mer du Nord 
sur le « Roi-David », une galiote de trente-cinq to n ­
neaux, deux canons et tren tre -qua tre  hommes. Et 
puis son arm ateur lui confie la «Royale». Une pre­
mière et courte croisière rapporte sept prises valant 
260.000 tonnes. Du coup l’arm ateur confie à  Jean  Bart 
les soixante tonneaux, les hu it canons et les quatre- 
vingts hommes de la «Royale». (1)

... et (Jean Bart) regagne Dunkerque à la fin du 
mois de juin. Six semaines plus ta rd  le jeune capitaine 
sort du port sur un nouveau corsaire, plus fort que le 
prem ier: la frégate la «Royale», de soixante ton ­
neaux, hu it canons et quatre-vingts hommes. (2)

Tout ceci est vrai, à  une restriction près! Si Jean  
Bart a  quitté sa galiote le «Roi-David», ce n ’est pas 
par la bonne grâce exclusive de son arm ateur. Les 
Ostendais ont dû donner un petit coup de main.

En effet, le capitaine corsaire Cornelis Rees, hab i­
ta n t Ostende, com m andant la frégate armée en course 
« Sainte-M arie », de douze canons, du port d’Ostende, 
où le capitaine fu t asserm enté au siège de l’Amirauté 
le 18 mai 1674, avant son départ en course, ram ena 
le 19 juillet suivant la galiotte « De Conninck Da­

vid », (3) d’environ 24 lasts, m ontée de deux canons 
et deux en lest, d ’un équipage de 50 hommes et 5 
mousses, dont le capitaine é ta it Jean  Bart, de Dun­
kerque. La galiote fu t conquise en mer après un com­
bat naval.

Elle fu t vendue par les soins du'dépositaire (4) Jean 
Tenhoof, qui é ta it en même tem ps l’arm ateur princi­
pal du capitaine Rees, ayan t comme «borghe», c’est- 
à-dire comme répondant, P ieter Van Beughem, autre 
bourgeois honorable d ’Ostende.

Le «Roi-David» fu t vendu pour la somme de 1045 li­
vres 18 sols à  Ostende. Après déduction des frais, il 
resta  à  partager entre les arm ateurs et l’équipage de 
Rees, la somme de 707 livres 16 sols 3 deniers. Les com­
ptes furen t clôturés le 16 septembre 1675, un an plus 
tard. Il semble donc bien que si Jean  B art pu t com­
m ander si tô t la « Royale », ce fu t su rtou t sa prise par 
les Ostendais qui en fu t responsable.

Les documents prouvant l’événem ent ne p rêten t pas 
à  discussion.

Il s ’agit d’une part d’un ex tra it du registre des p ri­
ses du siège de l’Amirauté d’Ostende, catalogué sous 
le nuém ro 584, Amirauté, aux Archives générales du 
Royaume à Bruxelles, qui m entionne sim plem ent sous 
l’année 1674, comme prise n° 67, le h a u t fa it de Rees.

Le deuxième document est un ex trait de la « rela­
tion somiere des batteaux qui ont esté amenez pour 
prinse par les Cappnes de l’arm azon particulier depuis

(1) Jean  B art, collection «L es G rands M arins» , Paris, 1947. 
page 16.

(2) Les Corsaires dunkerquois e t Jean  B art, M ercure de 
France, 19225, I, page 131.

(3) Le Roi David.
(4) Le dépositaire est le chef com ptable des arm ateu rs d 'un  

corsaire.
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la dernière qu’on a t envoyé a Bruxelles », d a ta n t du 
1 septembre 1674 e t m entionnant la prise à  la 6e page, 
dernier paragraphe e t catalogué sous le num éro 275, 
Amirauté, farde 1648-1674, dernier document.

Enfin, l’enregistrem ent du serm ent du capitaine 
Rees à la date du 18 mai 1674, se trouve dans le dos­
sier 566, Amirauté, farde 1674.

Nous donnons copie des trois pièces en annexe.
Qui est ce Cornells Rees (ou Reers) ? C’est un  cor­

saire venu de Zélande pour prendre commission du 
roi d ’Espagne, à  Ostende, où il v int habiter.

En venant de Zélande à Ostende, en avril 1674, il 
s’empare sur sa route de deux navires français, qu’il 
amène au port le 14 avril 1674. Son dépositaire e t a r­
m ateur principal est dé jà-Jean  Tenhooff ou Tenhoff.

En mai 1674, il prend, en compagnie de l’Ostendais 
Jaspar Verstelle, un  navire anglais «De Coopmans 
Liefde ». On le m entionne comme preneur du «Jonas», 
naviguant de Hambourg avec de faux connaissements, 
qu’il amène à Ostende le 30 m ai 1674.

Après son fa it de guerre sur Jean  Bart, il ram ène à 
Ostende une busse harengguière de 30 lasts, «De 
blauwe Duyfve », le 13 septembre 1674. Elle fu t reprise 
sur les Français.

Le 1er octobre 1674 il ram ène un petit navire de 
guerre de Calais, de 4 canons. Enfin, on le retrouve 
une nouvelle fois, m entionné en compagnie de Nicolas 
De Rudder, au tre  corsaire ostendais, ayant ram ené de 
compagnie une galiote, la « Sainte-Anne », de 50 à 
60 lasts, à la date du 7 juillet 1675.

Après cette date il n ’est plus cité dans nos registres 
de prises.

Ces faits sont signalés en 1674 et 1675 au registre 
de prises, catalogué sous le numéro 584, Amirauté, re ­
gistre de 1667-1712, sous les paragraphes 23/74, 41/74, 
46/74, 93/74, 99/74 e t 33/75.

W. DEBROCK.
I .

A m irau té  584. R e g is tre  d es p rise s , 1674. E x tra i t.
N e67/1674 C ap 11 C o rn e lls  R ees.

H e e f t  in  zee  v e ro v ert e en  o o rlo g h sch ip  s ijn d e  een  g a lio te  
van. D uyn k erck e  g e n a e m p t de C on n in ck  D av id  g ro o t o n tre n t  
24 la s te n  g e m o n te e r t m e t tw ee s tu c k en  can o n  ende  2 in t  
b a la s t  deq u ip ag e  v a n d e  voor g a lio te  w as 50 m a n e n  ende  
5 jo n g en  d a e ro p  cap “ w as J a n  B a r t  a lh ie r  op g eb ro ch t den  
19 Ju ily . s ijn d e  h e t  voor. f r a n s c h  o o rloghsch ip  te  w eten  
een  g a lio t v e ro v e rt gew eest n a e r  een  zeegevech t.

E n  m arg e , e n  h a u t ,  à  g au ch e , sous le n u m éro , se tro u v e  le 
nom  du d é p o sita ire , D p s S 1' J a n  T en h o o f. E n-dessous on tro u v e  
com m e d ’h a b itu d e  l ’e x tr a it  d u  com pte  de v en te  : « g e re k e n t  v a n  
dese p r in se  door h r  J e a n  T h e n o ff  a is  d ep rs  d e n  16 7bris 1675 : 

O n tf  (a n ck  1045-18-0
10a 82-15-3
M ijsen  (fra is)  255-6-6
L iq  707-16-3

II .
A m ira u té  275. R e la tio n  so m iere ... D a n s  la  fa rd e  1648-1674. E x­

t r a i t  du  1674, s a n s  d a te  p réc ise , m a is  c ité  d a n s  u n  o rd re  c h ro ­
no log ique c o n co rd a n t.

I te m  le C ap,ie C o rn e lis  R eers , a t  p r in s  en  m er u n  n a v ire  de 
de g u e rre  n o m m é le R o ij D avid , d o n t  e s to it C ap no J e a n  B a r t  
d e  D un q u erq u e.
I I I .

A m irau té  566. F a rd e  1674. F eu ille  v o lan te .
A c tu m  i n t  siege  d e r A dm ira-litey t Scox (1) 
d e n  18°“ m eye 1674.

I s  g eco m p aree rt in  pe rso o n e  S r  J e a n  T e n h o o ft op erreed e  en  
d e p o s ita ris  v a n  schepe  s i jn  eene  f re g a tte  g e ree t te n  oor- 
loghe g e n ae m p t S te  M arie  g e m o n te e r t m e t tw ae lf s tu ck en  
g e sc h u t p re sen te e re n d e  d ae ro p  voor cap itey n  d en  persoone  
v a n  C o rn e lis  R ees, innew o o n d er d ese r s te d e  en  voor b o rghe  
S r  P ie te r  V a n  B eu g h em  ende  d en  voors C ornelis  R ees 
co m p aree ren d e  in  pe rso o n e  d en se lv en  h e e f t  g ed aen  d en  
behoorlycken  e e d t a ls  cap itey n  en v an  g e tro u w ich ey t a en  
s ijn e  Co M al A ctum  u t  su p ra .
E x p ed ia tu r  q u a  ju ra v it .

(1) ’s  C o n in x  =  v a n  de K o n in g  =  du  R oi.
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